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Caractères  généraux  du  rhumatisme. 

X_Jn  des  caractères  principaux  du  rhumatisme  ,  c’est  îa  dou¬ 
leur  que  l’on  éprouve  dans  les  grandes  articulations.  L’age  adulte 
est  celui  dans  lequel  on  est  le  plus  fréquemment  attaqué  de 
celte  maladie  ,  les  femmes  y  sont  moins  sujètes  que  les  hommes, 
le  rhumatisme  règne  particulièrement  dans  les  saisons  pendant 
Lesquelles  on  éprouve  le  plus  de  vicissitudes  ,  telles  que  le 
printemps  et  surtout  l’automne.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  le  rhumatisme  attaquait  diverses  articulations  ,  selon  lage 
de  l’individu  ;  ainsi,  qu’il  occupait  la  tête  ,  la  poitrine  et  les  ex¬ 
trémités  supérieures,  chez  les  jeunes  gens  ;  tandis  que  ,  chez  les 
Tieillards  ;  c’étaient  les  extrémités  inférieures  qui  étaient  affec¬ 
tées.  Ce  caractère  n’est  pas  propre  au  rhumatisme  seul,  presque 
toutes  les  maladies  le  présentent. 
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Comme  ïa  douleur  que  Von  éprouve  dans  les  articulai! oni 
forme  un  des  symptômes  principaux  du  rhumatisme  ,  je  crois 
que  cela  a  été  cause  qu’on  l’a  souvent  confondu  avec  la  goutte, 
dont  îa  douleur  forme  aussi  un  des  caractères  principaux.  Ces 
deux  maladies  offreftt  néanmoins  quelques  différences  qui  peuvent 
les  faire  distinguer:  je  vais  tâcher  de  les  présenter  successi¬ 
vement.  ,  , 

Différences  du  rhumatisme  d'avec  la  goutte. 

Quelques  auteurs,  entre  autres  Bâillon,  ont  établi  la  première 
différence  entre  la  goulte  et  le  rhumatisme,  d’après  le  siège 
qui,  dans  la  première,  affecte  les  parties  les  plus  profondes 
des  petites  articulations  ,  telles  que  les  ligatnens  et  le  périoste; 
au  lieu  que,  dans  le  rhumatisme  ,  il  occupe  les  parties  externes 
des  grandes  articulations,  telles  que  les  aponévroses  et  les  mus¬ 
cles.  Ces  deux  maladies  diffèrent  aussi  d’après  la  cause. 

La  goutte  paraît  ordinairement  sans  qu’aucune  cause  externe 
y  ait  donné  lieu  ;  le  rhumatisme,  au  contraire  ,  dépend  presque 
toujours  d’une  cause  évidente  et  externe  ,  telle  que  le  froid  et 
l’humidité,  quand  le  corps  est  échauffé.  La  goutte  est  presque 
toujours  héréditaire  ;  cela  ne  s’est  pas  observé  jusqu'ici  dans 
le  rhumatisme.  La  goutte  attaque  le  plus  communément  les 
personnes  qui  font  bonne  chère  ,  qui  mènent  une  vie  oisive  et 
sédentaire,  et  ce  n’est  guère  avant  l’âge  de  trente-cinq  ans. 

Le  rhumatisme  attaque  plus  particulièrement  les  individus 
d’un  tempérament  sanguin  ,  qui  s’exposent  à  l’intempérie  des 
saisons  ,  tels  que  les  gens  de  la  campagne  et  les  militaires.  La 
goutte  attaque  rarement  plusieurs  articulations  à  la  fois;  dans 
le  rhumatisme  ,  au  contraire  ,  il  y  en  a  souvent  plusieurs  qui  le 
sont.  Enfin  la  goutte  diffère  du  rhumatisme,  en  ce  que ,  lors¬ 
qu’elle  s’est  une  fois  déclarée,  elle  continuée  revenir  de  temps 
en  temps  le  reste  de  la  vie  ,  en  laissant  entre  ses  accès  des  inter¬ 
valles  plus  ou  moins  longs  ;  c’est  ce  qui  a  fait  que  Sauvages  l’a 
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définie  une  douleur  périodique  des  articulations  ,  et  îe  rhuma¬ 
tisme  une  douleur  continuelle.  Le  relourdes  accès  delà  goutte 
est  presque  toujours  précédé  de  quelque  dérangement  dans 
les  fonctions  de  l’estomac  ,  tel  qu’une  indigestion  ,  un  appétit 
dépravé  et  souvent  meilleur  qu’à  l’ordinaire. 

Divisions  du  rhumatisme. 

Le  rhumatisme  a  reçu  diverses  dénominations  ,  d’après  les 
parties  qui  en  sont  le  siège  ;  il  prend  le  nom  de  lumbago  ,  lors¬ 
qu’il  affecte  les  muscles  des  lombes. 

L’absence  du  vomissement  ,  des  coliques  et  de  la  rétention 
d’urine  ,  servent  à  faire  distinguer  le  lumbago  de  la  néphrite. 
On  l’appelle  sciatique  ,  lorsqu’il  occupe  l’articulation  de  la  cuisse 
avec  les  os  du  bassin. 

On  le  nomme  torticolis ,  lorsqu'il  attaque  les  muscles  du  cou; 
enfin  ,  Bocrrhaave  lui  a  donné  le  nom  de  fausse  pleurésie  ,  lors¬ 
qu’il  a  son  siège  dans  les  muscles  de  la  poitrine. 

Il  existe  plusieurs  espèces  de  rhumatisme;  le  temps  ne  me 
permettant  pas  de  m’occuper  de  toutes,  je  fixerai  seulement 
mon  attention  sur  les  deux  espèces  les  plus  fréquentes  ,  qui 
sont  l’aigu  et  le  chronique. 

Causes  du  rhumatisme  aigu. 

Les  causes  les  plus  fréquentes  du  rhumatisme  aigu,  sont  l’àge 
adulte,  le  tempérament  sanguin,  le  passage  subit  du  froid  au 
chaud,  l’exposition  à  la  pluie,  surtout  quand  on  laisse  sécher 
ses  habits  sur  le  corps,  la  suppression  des  évacuations  sanguines 
habituelles,  l’oisiveté  ou  un  exercice  trop  fatigant,  l’abus  des 
liqueurs  spiritueuses. 

Cullen  (i)  pense  que  la  cause  prochaine  du  rhumatisme  est 
la  même  que  celle  des  autres  inflammations,  c’est-à-dire,  un 


(ï)  Élcmens  de  médecine-pratique  ,  tom.  I. 
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afflux  trop  considérable  de  sang  dans  la  partie  qui  en  est-  lé 
siège;  ii  admet,  outre  cela,  une  rigidité  particulière  des  fibres 
musculaires  qui  les  rend  moins  propres  au  mouvement. 

SYMPTOM  E  S. 

Le  rhumatisme  aigu  est  presque  toujours  accompagné  de  fiè¬ 
vre  ;  cette  fièvre  est  tantôt  bilieuse,  tantôt  pituiteuse,  quelque¬ 
fois  putride  ,  d’autres  fois  maligne,  mais  le  plus  souvent  elle  est 
inflammatoire.  Je  ne  traiterai  que  du  rhumatisme  dont  la  fièvre 
concomitante  est  inflammatoire.  Les  symptômes  qui  le  caracté¬ 
risent,  sont  des  douleurs  violentes  qui  s’exaspèrent  par  le  moindre 
mouvement  delà  partie  affectée,  sécheresse  ,  rougeur  et  gonfle¬ 
ment  des  parties  qui  sont  le  siège  de  la  maladie,  pouls  fréquent 
et  dur,  soif,  sécheresse  de  la  bouche,  céphalalgie ,  rougeur  de  la 
face,  insomnies,  lésion  dans  les  sécrétions.  La  fièvre  qui  accom¬ 
pagne  le  rhumatisme  a  ses  redoublemens  le  soir  et  la  nuit;  c’est 
aussi  pendant  la  nuit  que  les  douleurs  se  font  sentir  avec  plus  de 
violence.  Cullen  attribue  celte  augmentation  de  douleurs  ,  à  ce 
que  le  corps  est  alors  plus  couvert  ,  et  tenu  plus  chaudement. 

Un  des  caractères  particuliers  du  rhumatisme,  c’est  de  changer 
de  place  avec  beaucoup  de  rapidité.  Storck  donne  un  exemple 
frappant  de  celte  mobilité. 

Le  malade  dont  il  parle  eut  d’abord  les  articulations  des  pieds 
et  des  mains  attaquées  ;  il  ressentit  ensuite  des  douleurs  très- 
vives  dans  toute  l’habitude  du  corps  ,  accompagnées  d’une  roi- 
deur  tétanique:  il  n’v  eut  que  la  mâchoire  de  libre;  les  yeux 
étaient  devenus  rouges  et  semblaient  sortir  des  orbites;  les  lar¬ 
mes  étaient  si  âcres,  qu’elles  laissaient  des  traces  d’érosion  sur 
les  joues  ;  la  poitrine  fut  ensuite  attaquée,  avec  une  grande  diffi¬ 
culté  de  respirer  ,  et  danger  de  suffocation.  On  appliqua  des 
sinapismes  aux  articulations  des  mains  et  des  pieds,  et  après 


(i)  Annus  medicus , 
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une  demi-heure  ,  une  forte  douleur  s’empara  des  genoux  et  des 
carpes  ,  ce  qui  fit  disparaître  le  danger  de  la  suffocation  ;  la 
douleur  la  plus  vive  se  fit  sentir  subitement  autour  de  l’ombilic  , 
mais  l’administration  d’un  lavement  ,  en  évacuant  les  matières 
dures  ,  fil  disparaître  tous  ces  accidens.  Les  aines  et  ensuite 
les  testicules  furent  atteints  de  la  même  affection  avec  tant  de 
violence  9  qu’il  s’ensuivit  des  convulsions  ,  une  sjneope  ,  pen¬ 
dant  environ  cinq  minutes;  la  chaleur  revint  aux  extrémités 
ainsi  que  le  pouls;  il  succéda  une  sueur  tranquille  avec  un 
sommeil  continu;  la  tumeur  des  genoux  et  des  carpes  devint 
plus  molle  et  moins  douloureuse ,  et  le  huitième  jour ,  à 
l’aide  d’une  infusion  de  fleurs  de  sureau  avec  du  petit-lait,  la 
santé  se  rétablit  après  une  abondante  excrétion  d’urine. 

TERMINAISON, 

La  solution  la  plus  ordinaire  du  rhumatisme  aigu,  se  fait  par 
résolution,  presque  jamais  par  suppuration  ;  ilj  a  cependant  des 
exemples  de  rhumatisme  qui  se  sont  terminés  par  suppuration. 
Pinel  (i)  en  cite  un  exemple.  Tissot,  en  parlant  des  diverses 
terminaisons  du  rhumatisme  ,  observe  qu’il  finit  quelquefois  par 
un  abcès,  soit  dans  la  partie  affectée  ,  soit  dans  son  voisinage. 
Il  cite  y  exemple  d’un  lumbago  qui  se  termina  par  un  abcès 
énorme  dans  la  partie  supérieure  de  la  cuisse. 

Les  hémorragies,  les  sueurs  ,  les  urines  briquetées ,  une  érup¬ 
tion  cutanée,  analogue  à  des  piqûres  de  puces,  et  la  desqua¬ 
mation  de  l’épiderme,  sont  autant  de  terminaisons  du  rhuma¬ 
tisme  aigu. 

Hoffmann  a  observé  que  l’ouverture  spontanée  d’ulcères  aux 
jambesa quelquefois  guéri  le  rhumatisme.  On  observe,  dans  quel¬ 
ques  circonstances,  à  la  suite  du  rhumatisme  aigu  ,  un  épanche¬ 
ment  d’un  fluide  gélatineux  ,  transparent  ;  il  se  change  aussi 
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(i)  Nosographie  philosophique. 
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h3seK  fréquemment  en  chronique,  surtout  lorsqu’il  n’a  pas  été 
traité  à  temps  ,  ou  qu’on  n’a  pas  emploie  les  remèdes  propres 
à  le  combattre. 

Cette  maladie  est  rarement  dangereuse,  lorsqu’on  la  traite 
convenablement,  et  que  le  malade  üe  commet  aucune  erreur 
dans  le  régime. 

T  R  AITE  M  ENT. 

Les  saignées  ont  de  tout  temps  été  regardées  comme  très- 
éfficaecs ,  dans  le  traitement  du  rhumatisme  aigu  ,  surtout  au 
commencement. 

On  a  d’abord  recours  aux  générales  ,  que  l’on  doit  propor¬ 
tionner  à  l’intensité  de  la  maladie  et  au  tempérament  du 
malade. 

Ensuite  aux  locales ,  lorsqu’au  moyen  des  premières,  on  a 
diminué  la  fièvre  et  Tinflahimaiion ,  et  que  le  rhumatisme  s’est 
fixé  dans  une  partie. 

On  les  pratique  au-dessus  de  la  partie  affectée,  parle  moyen  des 
scarifications,  ou  par  l'application  des  sangsues.  Barthez  (i) 
attribue  l’iieureug  effet  des  saignées  locales  ,  au  déplacement 
d’une  partie  du  sang  qui  cause  l’engorgement  rhumatique, 
et  surtout  à  la  détente  qu’elles  opèrent  eu  modifiant  la  sen¬ 
sibilité,  plutôt  qu’à  son  évacuation. 

Lorsqu’au  moyen  des  saignées,  on  a  calmé  l’éréthisme  ,  on 
cherche  à  opérer  quelque  révulsion,  en  mettant  en  usage  les 
purgatifs,  tels  que  les  sels  neutres,  qui  sont  purgatifs  et  rafrai- 
chissans  en  même-temps. 

On  donne  ordinairement  la  préférence  au  tartrite  acidulé  de 
potasse  ,  à  la  dose  de  trois  ou  quatre  gros  ,  dans  une  pinte 
de  véhicule  ,  tel  que  l’eau  d’orge,  le  petit  lait ,  ou  une  décoction 


(j)  Traité  des  maladies  goutteuses  ,  tom.  I. 
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de  tamarins;  les  sudorifiques,  administrés  avec  les  précautions 
convenables  ,  ont  été  très-recommandés. 

On  emploie  ordinairement  la  teinture  volatile  de  gnyac  ,  la 
îiqueur  de  corne  de  cerfsuccinée  ,  à  la  dose  de  quelques  gouttes, 
dans  une  infusion  de  fleurs  de  sureau  ,  on  de  tilleul. 

La  poudre  de  Dower  est  aussi  très-propre  à  exciter  les  sueurs: 
il  paraît  même  qu’on  devrait  lui  donner  la  préférence,  parce 
qu’elle  échauffé  moins  que  les  autres  sudorifiques.  Il  est  bon 
d’observer  que  lorsqu’on  provoque  les  sueurs  ,  pour  qu’elles 
soient  de  quelque  utilité,  il  faut  qu’elles  coulent  de  toutes  les 
parties  du  corps  ,  et  quelles  soient  chaudes  et  lialitueuses  :  si ,  au 
contraire,  elles  sont  visqueuses,  ou  froides  ,  ou  partielles,  elles 
ne  procurent  aucun  soulagement  marqué. 

L’application  des  vésicatoires  ,  quand  le  rhumatisme  est  fixé 
dans  une  partie,  produit  aussi  d'excellens  effets. 

Divers  résolutifs,  tels  que  le  poljgala  de  Virginie,  le  tnuriaîe 
d’ammoniac  ,  les  fleurs  d’arnica,  ont  été  proposés  pour  résoudre 
les  engorgemens  sanguins.  Barthez  a  retiré  de  très-bons  effets, 
à  une  époque  avancée  de  la  maladie,  d’une  combinaison  d’opium 
et  de  camphre.  . 

M.  de  Villiers  a  préconisé,  après  l’emploi  des  remèdes  géné¬ 
raux,  une  combinaison  d’acétite  d'ammoniac  et  d’opium. 

Une  précaution  importante  pour  dissiper  les  restes  du  rhuma¬ 
tisme,  et  l’empêcher  de  devenir  chronique  ,  consiste  à  défendre 
tout  le  corps  de  l’impression  du  froid  ,  et  surtout  les  parties 
qui  en  sont  le  siège  ,  en  usant  de  camisoles  et  même  de  chemises 
de  flanelle. 

Tous  les  remèdes  que  je  viens  de  proposer,  ne  seraient  pas 
d’une  grande  utilité,  si  l’on  n’y  joignait  le  régime  antiphlogistique 
le  plus  complet  ;  tel  que  l’abstinence  totale  des  nourritures 
animales  et  des  liqueurs  spiritueuscs ,  l’usage  des  végétaux, 
des  boissons  douces  et  délavantes  prises  abondamment  ,  telles 
que  l’eau  d’orge,  l’eau  de  veau  ,  le  petit-lait, 


12 


Causes  du  rhumatisme  chronique. 

Cette  espèce  de  rhumatisme  est  très-fréquemment  une  suite 
du  précédent;  surtout  lorsqu’il  n’a  pas  été  traité  d’une  manière 
convenable. 

Le  rhumatisme  chronique  attaque  particulièrement  les  vieil* 
lards,  les  personnes  bouffies  et  cacochymes.  L’application  cons¬ 
tante  du  froid  sur  une  partie  ,  la  compression  long  -  temps 
continuée  ,  l'habitude  de  coucher  dans  un  lieu  froid  et  humide  , 
des  exanthèmes  répercutés  ,  la  saburre  des  premières  voies  ; 
des  vers,  des  vapeurs  de  plomb  ,  sont  autant  de  causes  éloignées 
du  rhumatisme  chronique  (i). 

SYMPTOMES. 

Le  rhumatisme  chronique  est  rarement  accompagné  de  fièvre; 
les  douleurs  sont  beaucoup  moins  vives  que  dans  le  rhumatisme 
aigu;  les  mouvemens  s’exécutent  difficilement  vu  la  roideur  des 
articulations;  l’application  du  froid  augmente  les  douleurs,  la 
chaleur  produit  un  effet  contraire. 

Les  douleurs,  dans  le  rhumatisme  chronique,  ne  se  font  pas 
toujours  ressentir  avec  la  même  intensité. 

On  n’observe  pas  de  tumeurs,  ni  de  changement  de  couleur 
sur  la  partie  malade. 

David  Clerk  a  remarqué  que  l’on  ne  pouvait  guère  exciter 
les  sueurs  sur  les  parties  attaquées  de  rhumatisme  chronique , 


(i)  Cullen  attribue  avec  beaucoup  de  raison  la  cause  prochaine  du 
rhumatisme  chronique  à  une  atonie  des  vaisseaux  sanguins  et  des  fibres 
musculaires  de  la  partie  affectée  :  on  peut  en  donner  une  preuve  par  la 
difficulté  que  l’on  éprouve  à  exciter  des  sueurs  sur  la  partie  affectée  ,  lors 
même  qu’elles  coulent  de  toute  la  surface  du  corps  ;  si  quelquefois  on 
parvient  à  les  y  exciter,  elles  sont  froides  ,  ce  qui  ne  peut  venir  que  d’une 
atonie  des  parties  malades. 
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que  lorsqu’elles  devenaient  un  peu  plus  libres  par  ;  la  cessation 
de  la  douleur. 

TERMINAISON. 

Le  rhumatisme  chronique  se  guérit  très-difficilement;  il  peut 
durer  des  mois,  des  années  et  même  toqte  la  vie  ;  il  est  d’au¬ 
tant  plus  rebelle  qu’il  est  plus  ancien  ;  il  entraîné  souvent  à 
sa  suite  l'ankylosé  ,  la  paralysie  ,  l’hydropisie  des  articulations  ; 
il  affecte  surtout  cette  dernière  terminaison  ,  lorsqu'il  a  son 
siège  dans  l'articulation  du  tibia  avec  le  fémur. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  malades  succombent  à  celte 
affection  ,  réduits  au  dernier  degré  d'étisie  par  la  fièvre  lente 
qui  les  consume.  Pringle  et  Monro  citent  divers  exemples  de 

rhumatismes  chroniques,  qui  se  sont  terminés  de  cette  manière. 

* 

TRAITEMENT. 

On  divise  ordinairement  le  traitement  du  rhumatisme  chroni¬ 
que,  en  interne  et  en  externe. 

Traitement  par  les  rem'edes  internes.  Diverses  méthodes  per¬ 
turbatrices  ont  été  employées  pour  le  traitement  du  rhuma¬ 
tisme  chronique:  de  ce  genre  était  la  méthode  de  M,  Uffroy , 
qui  consistait  à  tirer  au  malade,  dans  un  jour,  une  vingtaine 
de  livres  de  sang,  et  à  le  mettre  ensuite  à  la  diète  blanche; 
celle  de  Morton ,  dans  laquelle  il  employait  les  émétiques  répétés. 

Il  n’est  pas  douteux  que  ces  méthodes  entraînent  presque 
toujours  à  leur  suite  des  accidens  très-graves;  il  faut  par  con¬ 
séquent  bien  se  garder  de  les  mettre  en  usage. 

Les  saignées  conviennent  dans  le  rhumatisme  chronique  , 
lorsqu’il  y  a  pléthore  ;  ce  qui  est  assez  rare’.  Quand  on  a  recours 
à  ce  moyen,  on  doit  donner  la  préférence  aux  locales.  Comme 
cette  maladie  est  souvent  compliquée  d'une  affection  gastrique 
ou  bilieuse,  on  commence  par  donner  un  émétique,  ensuite 
des  purgatifs  salins  rafraîchlssans. 
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Lorsqu'on  a  évacué  par  cos  moyens  la  saburre  ,  on  retire 
de  très-bons  effets  des  sudorifiques,  tels  que  l’écorce  de  sassafras, 
la  racine  d-e  salsepareille,  de  saponaire,  de  bardane,  la  liqueur 
de  corne  de  cerf  succinée  ,  la  poudre  de  Power  ,  les  huiles  essen¬ 
tielles  dçs  substances  résineuses,  telles  que  la  térébenthine; 
la  teinture  de  gayac  est  un  remède  très-efficace  contre  le  rhu¬ 
matisme  chronique.  La  manière  de  la  préparer  consiste  à 
prendre  une  demi-ODce  de  rapure  de  gayac,  qu’on  met 
digérer  au  soleil  pendant  plusieurs  jours  dans  une  chopine  de 
bonne  eau-de-vie.  On  donne  cette  teinture  à  la  dose  d’une 
cuillerée  dans  une  infusion  amère,  comme  celle  de  petite  cen¬ 
taurée  ou  de  gentiane.  On  prend  ce  remède  d’abord  le  matin 
seulement,  ensuite  le  matin  et  le  soir,  enfin  trois  fois  par  jour. 

On  combine  ayec  beaucoup  d’avantage  les  purgatifs  avec  les 
sudorifiques;  Fors  qu’on  observe,  dans  le  rhumatisme  chronique, 
une  grande  acreté  des  humeurs,  on  fait  usage  du  petit-lait, 
des  sucs  d’herbes,  des  eaux  minérales  salines;  les  bouillons  de 
tortue  procurent  quelquefois  aussi  de  très-bons  effets. 

[æ  quinquina  est  éminemment  utile  dans  ua  état  de  débi¬ 
lité  de  tout  le  système  ;  ce  remède  a  suffi  dans  ces  circons¬ 
tances,  lorsqu’on  en  a  long  temps  continué  l’usage,  pour  guérir 
Je  rhumatisme. 

M.  Storck  a  fait  connaître  l’avantage  qu’on  pourrait  retirer 
de  l’usage  de  la  ciguë  et  surtout  de  l’aconit. 

Selle  dit  avoir  employé  les  mercuriels  avec  suècès  ,  quoi¬ 
qu’il  n’y  eût  aucun  soupçon  de  virus  vénérien. 

Lorsque  h  rhumatisme  chronique  dépend  de  la  répercussion 
des  exanthèmes,  on  tâche;  de  les  rappeler  au  dehors  au  moyen 
.des  sudorifiques  et  des  épispastiques. 

lierschel ,  dans  nfi  cas  de  gale  répercutée,  fit  frotter  tout  le 
corps  ,  et  surtout  les  mains  et  les  pieds  ,  avec  la  teinture  de 
cantharides  combinée  avec  du  camphre;  ce  moyen  fit  repa¬ 
raître  la  gale  et  le  rhumatisme  fut  guéri. 

Quand  le  rhumatisme  dépend  de  la  présence  des  vers,  l’in- 
difiation  principale  consiste  à  les  évacuer. 
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Lorsque  cette  maladie  est  due  aux  vapeurs  de  plomb  ,  Tour- 
telle  (i)  conseille  d’employer  les  émétiques,  les  purgatifs  dras- 
tiques  et  les  caïmans.  Il  arrive  quelquefois  que  la  violence 
des  douleurs  occasionne  des  insomnies  et  plusieurs  autres  acci- 
cidens  ;  on  procure  beaucoup  de  soulagement  par  l’emploi  in* 
terne  et  externe  des  narcotiques  tels  que  l’opium. 

! "Traitement  par  les  remèdes  externes. 

.  *  '  '  i  ir 

Il  est  de  toute  nécessité  que  le  malade  préserve  du  con¬ 
tact  de  l’air  les  parties  affectées,  en  les  couvrant  avec  de  la 
flanelle,  et  encore  mieux  avec  la  peau  velue  des  animaux; 
il  faut  avoir  soin  que  les  poils  soient  en  contact  avec  la  peau. 

Les  bains,  les  frictions  que  Ton  fait  avec  la  flanelle  ou  une 
brosse  douce,  produisent  de  très-bons  effets. 

Les  bains  de  vapeurs,  faits  avec  la  décoction  de  plantes  aro¬ 
matiques  ,  sont  aussi  très-efficaces. 

On  trouve  dans  la  pharmacopée  de  Fuller,  un  litus  qui  a 
été  très- recommandé  dans  le  rhumatisme  chronique;  il  se 
compose  de  la  manière  suivante: 


Prenez:  Huile  d’olives . ;  .  3  onces. 

Alcali  volatil . i  gros. 

Eau  Thériacale . .  1/2  gros. 

Camphre . 20  grains. 


Les  vésicatoires ,  les  cautères  ,  les  sétons  et  le  m<Txa  Rem¬ 
ploient  avec  assez  de  succès,  dans  le  traitement  du  rhumatisme 
chronique. 


Pour  faire  usage  du  dernier  moyen,  les  Français  ont  substitué 
à  l’espèce  d’armoise  qu’emploient  les  Chinois  et  les  Japonais , 
le  coton,  dont  on  forme  des  cônes  que  l’on  applique  sur  les 


(r)  Élémens  de  médecine-pratique,  tom.  IL 
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parties  qui  sont  îe  siège  de  la  maladie;  on  les  allume,  et  on 
favorise  leur  combustion  au  moyen  d’un  écran. 

M.  MaudUyt  a  obtenu  d’heureux  effets  de  l’électricité,  contre 
le  rhumatisme  chronique  ,  surtout  quand  il  est  récent  et  produit 
par  une  cause  accidentelle,  comme  l’air  froid  et  humide. 

Fioyer  etBaiynard  ont  vanté  l’emploi  des  bains  froids,  lorsque 
les  autres  moyens  ont  été  employés  sans  succès. 

Traitement  prophylactique  du  rhumatisme. 

Le  médecin  ne  doit  pas  se  borner  à  guérir  le  rhumatisme 
lorsqu’il  existe;  il  doit  encore  lâcher  de  le  prévenir.  C'est  sur¬ 
tout  les  personnes  qui  ont  déjà  été  attaquées  de  rhumatisme,  qui 
doivent  prendre  le  plus  de  précautions  ,  parce  qu’elles  sont  plus 
exposées  à  le  'contracter  de  nouveau  que  les  autres  ;  elles  doi¬ 
vent  éviter  tout  ce  qui  peut  arrêter  la  transpiration  insensible. 

L’exercice  modéré,  quelquefois  même  un  peu  pénible,  les 
frictions  avec  de  la  flanelle  ou  des  brosses  douces  ,  tous  ces 
moyens  ne  peuvent  que  leur  être  très-nécessaires  pour  favoriser 
la  transpiration. 

Les  bains  d’eau  thermales  sulfureuses,  les  bains  de  sable  et 
ceux  de  marc  d’olives  ,  sont  autant  de  moyens  propres  à  donner 
beaucoup  de  souplesse  à  la  peau  ,  qui  doit  être  tenue  dans  la 
plus  grande  propreté.  Quant  au  régime,  ces  personnes  ne  doi¬ 
vent  pas  faire  usage  d’alimens  gras  ,  onctueux  et  de  difficile 
digestion;  elles  doivent ,  au  contraire  ,  donner  la  préférence 
aux  alîmens  tirés  du  règne  végétal.  Les  liqueurs  spiritueuses 
pourvu  qù’èlles  soient  prises  avec  modération  ,  ne  peuvent  pas 
leur  être  dangereuses. 

En  général ,  l’exercice  modéré  convient  beaucoup  mieux  aux 
personnes  sujètes  au  rhumatisme,  que  le  repos. 


